
Sophia ou la voix de la passion
FRI-SON • Le groupe à géométrie variable emmené par l'ex-God Machine Robin Proper-Sheppard fait escale
à Fribourg ce soir. Rencontre avec un musicien qui avoue jouer la musique qui vient du plus profond de lui.
JEAN-P HILIPPE BERNARD album studio de Sophia, le plus envoûtant aussi.

La mémoire ne trompe pas: comme tous les ans, «Je suis particulièrement content de ce disque», Ai
il pleuvait sur Leysin ce jour-là... Le mois de avoue le musicien avant de préciser: «Poursuivre JM
juillet n'était vieux que de quelques heures, mais une carrière après avoir fait partie d'un groupe
un ciel de novembre noyait la station sous un dé- que les gens voient comme une formation culte ii Ê̂ÊÊÊmm-luge glacé. Sur la scène, devant une poignée de n'a rien d'évident. Après la mort de Jimmy, il j ^ ^spectateurs changés en statues de boue, The God n'étai t pas question que God Machine continue ^kMachine faisait pourtant semblant d'y croire. A avec un nouveau membre. Les liens qui nous
l'époque (1993), ce trio californien exilé à unissaient étaient bien trop forts. Alors j'ai chan-
Londres n'avait aucun rival et Scènes From Se- gé de cap d'autant plus facilement que j'avais \fm> dp
cond Storey, son premier (double) album, res- une autre musique dans la tête. Certains fans de
semblait fort au manifeste électrique le plus im- la première heure n'ont pas compris mais, au fil
portant de la scène rock internationale. des ans, je suis heureux de constater que Sophia - TBFait rarissime, ce power trio pouvait se vanter compte un noyau de fans fidèles et exigeants,
de populariser un son nouveau. Secoué par ces C'est très stimulant...»
compositions imposantes, on ne pensait à rien Enregistré en Angleterre, île sur laquelle Ro- HP
sinon peut-être à une jam improbable entre bin Proper-Sheppard passe le plus clair de son "
Cure, Hendrix et les Swans. Le concert passé, on temps, le très accessible Technology Wont' Save
avait retrouvé les musiciens dans un backstage Us s'impose comme l'un des albums rock les
qui prenait l'eau pour parler d'un avenir forcé- plus séduisants du moment. Sans tomber dans la
ment radieux Las, tout le monde ignorait que grandiloquence, l'artiste californien y teste dix
The God Machine vivait ses derniers beaux mo- compositions lumineuses en multipliant les rup-
ments. Quelques mois plus tard en effet , une sale tures de ton. On passe ainsi au sein d'un même I
maladie emportait Jimmy Fernandez , le bassiste titre du folk pastoral à l' ambient post industrielle / .̂.^mgjm
jovial. sans que les tympans n'en souffrent. Des titres

comme Pace, Birds, Weightless ou le très pop et
Quatrième album enjoué Lost (She Belîeved In Angels) se distin-

«Je me rappelle bien de cette journée. Mais ça guent par leur équilibre entre simplicité et so-
me fait tout drôle, car je ne croise pas souvent ces phistication (des arrangements de cordes et de
temps-ci des journalistes qui ont connu The God vents à faire pâlir les Tindersticks de la grande .;^_^_^_^_^_d_W_kkA
Machine lorsque le groupe était actif. Tout va tel- époque). :-~~.
lement vite dans ce foutu business que les gens, Mais c'est dans la zone rouge que l'histoire
qu'ils soient artistes ou journalistes, ne tiennent s'achève. Lourd, sombre, hardcore et tellurique,
pas très longtemps», lâche, treize ans plus tard , Thème For The May Queen no. 3 évoque les 7â WKmMmmmmr
Robin Proper-Sheppard après avoir goûté son heures de folie vécues par God Machine. Une *»_
premier café du matin dans un petit bistrot lau- évidence qui fait sourire Robin Proper Sheppard:
sannois. «C'est certainement le truc le plus violent enre- *35$5Rï$

Aujourd'hui, l'ex-guitariste du trio mythique, gistré par Sophia. Mais il n'y a pas une volonté de
qui fait escale à Fri-Son ce soir, a refait sa vie. De- ma part de faire marche arrière. S'il y a un fil fe*%V,
puis une décennie, cet Américain affable anime la rouge qui relie le passé au présent, j'espère que JS
scène rock indépendante à la tête de Sophia, un c'est la passion et la joie toujours aussi forte de ~ "̂m\
groupe à géométrie variable dont il est le leader et jouer sans entrave la musique qui vient du plus <• ^^1
l'unique membre permanent. Afin de célébrer profond de moi...» I
fiévreusement la fin de l'année, Robin vient de > Fribourg, Fri-Son, ce soir à 20 h. Première partie avec Troy ' _St_3l Si 
publier Technology Wont' Save Us, le quatrième von Balthazar. L'ex-God Machine, Robin Proper-Sheppard. DR

Comment Koenig échappa à la peste
w

CONFERENCE • Alain Bosson, spécialiste de l'histoire de la médecine,
s'est penché sur les ravages de la peste dans le Fribourg du JCVIP siècle.
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Ceci est une puce de rat, responsable de la terrible épidémie de peste bubç/^. ' ,-._ f/) i-f \- \W wBmmm'

PIERRE-ANDRE SIEBER

Blessé de deux balles dans le corps, rescapé
de la guerre de Trente-Ans et sauvé in extre-
mis d'une condamnation à mort, François-
Pierre Koenig, condottiere fribourgeois ,
avait la peau dure. Et pourtant, au XVIIe s.,
un ennemi invisible à l'œil nu aurait pu le
fusiller tel un coup de mousquet: le bacille
de la peste.

C est a ce mortel fléau , qui emportait
parfois le quart de la population d'une vil-
le, qu'Alain Bosson (39 ans), historien de la
médecine, consacre une conférence, jeudi
soir, au Musée d'art et d'histoire de Fri-
bourg (MAHF). Cette intervention s'inscrit
dans le cadre de 1 exposition consacrée à
François-Pierre Koenig, visible au MAHF.

«On sait que le frère de François-Pierre, Al-
bert-Nicolas, est décédé en 1637», explique
Alain Bosson. «Il avait à son chevet deux
médecins, dont le physicien de ville. On
ignore si Albert-Nicolas est mort de la pes-

te, mais on sait que le physicien de ville Concernant Fribourg, le chercheur a
jouait un rôle important de prévention en compulsé notamment l'équivalent des
cas de propagation de la peste.» comptes-rendus du Conseil d'Etat actuel.

On y lit qu'en 1616, 650 personnes sont
Diaporama à l'appui , Alain Bosson va mortes de la peste en ville de Fribourg, soit
dépasser le cadre fribourgeois pour donner le 15% de la population. Le registre note
une idée de ce que représentaient les que la ville de Fribourg n'a été que «douce-
ravages de la peste en Europe, surtout au ment» visitée.
Moyen Age. «Lorsque dans une ville de L'ignorance a aussi fait des victimes. On
5000 habitants, 2000 mouraient en ne connaissait pas le vecteur de la maladie,
quelques jours , on peut imaginer la désor- en fait les puces que portaient les rats,
ganisation que cette maladie causait dans Comme le raconte une chronique des jé-
la société», explique-t-il. «Les congréga- suites du Collège Saint-Michel de 1616, il
tions religieuses, mais aussi l'appareil poli- n'était pas rare d'accuser des femmes,
tique étaient complètement décimés. On comme cette «sorcière de Givisiez». Un
comprend mieux alors la forte présence autre texte de 1617 prétend qu'une femme
du spirituel.» de Rue en Glâne, complice d'un Guyot, au-

rait importé de la poudre de peste en ville de
En 1347, on estime que près de la moitié de Fribourg... IEn 1347, on estime que près de la moitié de Fribourg... I
la population de l'Europe disparut, à cause
de la peste. Lorsqu'ils adhèrent à la Confé-
dération, des cantons de Zurich ou Lucerne Conférence «La peste à Fribourg au XVII*-», Alain
ont perdu jusqu'au tiers de leurs gens. Bosson, j eudi , 18 h., MAH F

> THÉÂTRE «Bergamote Le -> DÉDICACE de «Ma petite robe
Modem» de et avec Claude Inga noire» par Trish Deseine, et «Barri-
Barbey, Patrick Lapp, Claude cature 06» par Barrigue. Librairie
Blanc, Marc Donnet-Monay, Doris Payot, rue de Romont, de 15 h à 18
Ittig. Nuithonie, salle Mummen- h.
schanz, Villars-sur-Glâne, 20 h. FT > PUÉRICULTURE Rossens, halle
026 350 1100. polyvalente, local de service au

> EXPOSITION œuvres de Lau- rez, sur rdv au 026 347 39 69.

rent Bigler (pierres) et Marc Bigler > BÉBÉ BOUQUINE moi aussi:
(peinture), a voir jusqu 'au 7 juillet éveil au livre. Espace femmes, rue
2007. Galerie Fri, rue Pierre-Aeby Hans-Fries 2,9-11 h. Animation:
8, me-ve 13 h 30-18 h 30, sa 10-16 Education familiale 026 32148 70.
h, sa sur rdv au 026 322 04 33. > MÉDITATION ŒCUMENIQUE
> MERCREDI DE LA SPIRALE «Escale», dans le cadre d'Eglise

r&b, soûl, funk avec la formation ouverte. Temple, 17 h 30-18 h.

Chinesefood. Rythmique: Fabien > PRIÈRES St-Justin: 7 h messe.
Aeby, Stéphane Wicht , Philippe Providence: 10 h messe. Chapelle
Schroeter, Pierre Gendre. Vocal: de l'Université: 12 h 15 messe,
Jacques Repond, Brigitte Quillet , demain je 7 h messe Rorate de
Jacqueline Lambert , Annick l'Avent à la lueur des bougies, pré-
L'Homme. Cuivre: Thierry Margai- dicateur: Père Philippe Lefèbvre
raz, Laurent Wolfer, Marc Francey op. Centre Ste-Ursule: 9 h 30
et Lucas Francey. La Spirale, Petit- prière accompagnée, 12 h 15
St-Jean 39,20 h 30. FT 026 350 11 messe, 17-19 h rencontre avec un
00. prêtre, 18 h prière de l'Avent. Bour-

> ROCK avec Sophia (US) et Troy i"'"
0"  ̂h h5 messe St-Nicolas:

Von Balthazar (US). Fri-Son, rte ? *} ?*  ̂
h office des 

chanoines

Fonderie 13, 20 h. 26 fr. (stalles) 18 h 15 messe des cha-

!-«• ., «»%¦/• nomes. Basilique Notre-Dame: 19
> FOLK ROCK avec I auteur-com- h messe festjve avec [e père Jean.
positeur-chanteur-guitariste Eric Marie CettoU| berger de ,a Com.
Constantin. Le XX e, Tivoli 3,21 h 30. mun auté des béatitudes,
> JAM SESSION atelier avec Bonny Venthône, dans le cadre de l'Ado-
B. Kevin's bar, Belfaux, 21 h 30. ration perpétuelle.

GLÂNE

Le Club Soroptimist de Romont
a remis deux dons
Le Club Soroptimist International de Romont a remis
deux dons à l'occasion de sa soirée Saint-Nicolas organi-

sée ce mardi soir à la Montagne-de-Lussy. Le premier,
d'un montant de 4000 francs, a été attribué à l'Associa-

tion romande pour les familles d'enfants atteints d'un

cancer (ARFEC). Le second, de 300 francs, a été remis à
. la section glânoise des Cartons du cœur et complété par

des dons en espèces, informe Anne-Marie Perroud,

présidente du Club Soroptimist. CS


